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tacle vraiment édifiant que de voir ces bons chrétiens profiter 
des instants laissés libres entre les divers exercises de la mission 
pour aller à plusieurs reprises payer leur hommage à Celui qui 
se plait avec les simples. Il n’est pas rare de trouver l’église 
presque remplie de monde le matin avant la messe. J’en ai 
trouvé qui allaient près de trente fois dans un jour à l’église 
alors qu’ils se préparaient à leur première Communion.

En l’absence du prêtre alors que la Sainte Réserve n’est plus 
dans leur église ils n’omettent pas pour cela cette sainte prati­
que ; au contraire ils y sont fidèles tous les jours et savent se 
transporter en esprit là ou ils savent que réside Notre-Sei- 
gneur dans le St Sacrement.

Au milieu des occupations les plus distrayantes on les voit 
se recueillir un instant et diriger leurs cœurs vers Celui qu’ils 
aiment. L’ un deux étant un jour à la chasse venait à peine de 
s'agenouiller pour faire sa visite accoutumée qu’un chevreuil 
gras et beau se présente à une portée de fusil, lui tirer dessus fût 
sa première pensée mais réflexion faite il se dit : il vaut mieux 
sacrifier le chevreuil que de laisser mon entretien avec Notre- 
Seigneur et il continua sa prière ; pendant ce temps le gibier 
disparût.

***

La fidélité à cette pratique leur attire les grâces les plus pré­
cieuses et leur donne pour ainsi dire l’esprit du Communiant.

C’est édifiant de les voir à l’approche du jour de la Commu­
nion générale; leur conduite devint toute différente, ils semblent 
alors oublier toutes choses pour ne s’occuper que de cette ini|>or- 
tante action, leurs visites à l’église sont multipliées, un certain 
recueillement règne alors dans tout le camp, les conversations sont 
plus édifiantes. Ils préparent let habillements qu’ils ne portent 
qu'en cette circonstance et qui sont déposées, après la Commu­
nion dans une cassette. J’en ai trouvé qui la veille ne dormaient 
pas, comme je leur demandais pourquoi ! Ils me répondirent : 
« le cœur bat trop » En effet on peut s’apercevoir de l’espèce 
de faim spirituelle qui les dévore alors surtout qu’ils sont 
restés six mois sans avoir eu la consolation de communier.

Dès l’aube du jour où ils communient vous les trouvez en


